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z Introduction

 Présentation des conférenciers

 Objectifs de la présentation
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Petite citation à retenir …

« La multifonctionnalité de l’agriculture fait référence à 

ses différentes fonctions productives, sociales et 

environnementales. Au-delà de sa vocation première de 

production, l’agriculture procure des bénéfices à la 

société. Entre autres, elle contribue à l’attractivité des 

territoires, à la gestion et à la protection des ressources 

naturelles, ainsi qu’au maintien de services dans la 

communauté, tout comme elle façonne les paysages 

ruraux » (ministère de L’Agriculture du Québec, 2011). 



z

1. Quelques définitions et notions fondamentales 
en AdT agricole (l’exemple du territoire de la CMM)



z Qu’est-ce que l’aménagement du territoire ? 

« Toute intervention humaine sur un territoire pour en organiser les 

éléments, améliorer l'existant, le rendre plus performant. C'est aussi une 

recherche de cohérence là où les interventions individuelles pourraient 

produire du désordre. L'aménagement d'un lieu repose sur un diagnostic 

mettant en évidence les points à améliorer ou à modifier » (Universalis.fr).

L’aménagement du territoire: c’est s’assurer que le développement 

régional et territorial s’effectue en respectant un équilibre entre les 

variables sociales, environnementales et économiques des milieux de vie. 

L’analyse des besoins des populations, de l’état de l’environnement, de la 

situation économique et de la vitalité des milieux de vie mène à la 

localisation et à la planification durable des usages du territoire et de ses 

ressources naturelles et sociales.
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Le territoire agricole et l’interdisciplinarité des enjeux 
d’aménagement; l’exemple de la zone agricole du 
Grand Montréal

Qu’est-ce que la zone agricole   ?

- En 1978, le gouvernement du Québec a adopté la Loi sur la 

protection du territoire agricole (LPTAA). Sur un territoire identifié 

par décret gouvernemental, l'utilisation du sol à des fins autres que 

l'agriculture, le morcellement des terres, l'enlèvement de sol arable 

et la coupe d'érables ont été prohibés. 

- L'objectif de la loi est d'assurer la pérennité d'une base territoriale 

pour la pratique de l'agriculture et de favoriser, dans une perspective 

de développement durable, la protection et le développement des 

activités et des exploitations agricoles dans la zone agricole dite 

protégée. 
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 La zone agricole protégée couvre une superficie de 220 354 hectares, soit 

58 % de la superficie terrestre du Grand Montréal. 

 61 % du territoire de la zone agricole est cultivé. 

 Une partie du territoire agricole métropolitain est sous-utilisée en raison:

 Morcellement des terres (superficies trop petites pour être cultivées ou trop 

enclavées).

 Terres agricoles abandonnées et en friche.  

 Phénomène de spéculation foncière : des propriétaires (SPÉCULATEURS) 

n’exploitent pas leurs terres ou encore les louent à court terme, le tout dans 

l’espoir de les exclure éventuellement de la zone agricole.      

L’usage et l’occupation du territoire 
agricole du G-M
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1. Portrait de l’agriculture dans la  
CMM



zL’usage et l’occupation du territoire 
agricole du G-M

 La superficie de la zone agricole non cultivée est couverte par :

 des bâtiments ou structures aux usages non agricoles (résidences le long des 

rangs, infrastructures routières et ferroviaires, projets institutionnels et d’utilité 

publique, lignes de transport d’énergie et infrastructures de communication, 

industries et commerces), 

 des cours d’eau, 

 des milieux humides, 

 des terres boisées, des aires protégées ou des friches agricoles. 

 Des 82 municipalités de la région, plus du 2\3 (59 municipalités) sont 

localisées en partie dans la zone agricole.
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Superficies terrestres et agricoles du 
territoire du G-M
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Notions pédologiques et de rendement des 
sols du G-M 

Les sols agricoles, leur 

classification et leur rendement 

exceptionnel

 Situé dans la plaine du 

Saint-Laurent, le territoire 

du Grand Montréal 

renferme des sols de très 

haute qualité. 

 95 % du territoire en zone 

agricole comporte des sols 

propices à l’agriculture 

(classes 1 à 5 et sols 

organiques). 
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1. Portrait de l’agriculture dans la région de 
Montréal



z Notions paysagères du G-M

L’agriculture du Grand Montréal : un élément important de la 

structuration du paysage agricole

 Le paysage, c’est tout ce qui structure notre espace vécu.

 L’état du paysage est un indicateur de nos valeurs de société en ce qui a trait au 

développement régional, à la protection et à la mise en valeur des territoires, 

notamment, des milieux agricoles.

 L’agriculture pratiquée sur le territoire du Grand Montréal définit des paysages 

variés selon le type de production. 

 Bref, les producteurs agricoles entretiennent et façonnent des paysages variés.



z



z



z Notions géoéconomiques, de filières 
bioalimentaires et de distance aux marchés

Les activités économiques du secteur agricole/bioalimentaire du Grand 

Montréal

Pourquoi l’activité agricole est-elle dynamique ?

 la qualité des sols.

 des conditions bioclimatiques parmi les plus favorables au Québec.

 la proximité d’un marché important de consommateurs et à la présence de nombreuses entreprises liées à 

l’industrie agroalimentaire et agrotouristique (agriculture périurbaine).

Plus de la moitié du PIB des activités de transformation alimentaire de l’ensemble du Québec émane du territoire 

du Grand Montréal.

Avec à peine un peu plus de 3,6 % de la zone agricole du Québec, la région métropolitaine génère 15 % du PIB 

agricole de la province.

L’agriculture est aussi le premier maillon d’une importante industrie agroalimentaire métropolitaine, qui génère 231 

000 emplois dans 23 492 entreprises répartis entre la production, la transformation et la distribution. Le secteur de 

la distribution alimentaire concentre l’essentiel des emplois (84 %) de la filière. La production et la transformation 

représentent respectivement 3 et 13 % de l’emploi métropolitain total. 
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Interdépendance des activités bioalimentaires à 
l’intérieur du territoire agricole



z Quelques chiffres sur les activités 
agricoles dans le G-M

=> Le profil des exploitations et des activités agricoles :

 On dénombre 1 843 exploitations agricoles dans le G-M. Entre 2011 et 2016, ce 

territoire a connu une diminution de l’ordre de -1 %, soit -27 fermes. La province 

suit une dynamique similaire avec une décroissance de -2 % (-518 fermes).

 En 2015, les activités agricoles avaient généré plus de 643 M$ de revenus, dont 

la majorité de ceux-ci provenait des productions végétales. 

 L’agriculture métropolitaine se caractérise par la prédominance des exploitations 

de productions végétales (77 %) par rapport aux activités de productions 

animales. 



z La notion d’agriculture périurbaine

 Le Gouvernement du Québec définit l’agriculture périurbaine comme « une activité agricole 

réalisée dans un espace intermédiaire entre la ville et la campagne, entretenant des liens 

commerciaux avec le milieu urbain en plus d’être soumise aux effets de la proximité de 

ceux-ci » ( MAPAQ 2012). 

 L’agriculture périurbaine de par sa localisation géographique (bassins de consommateurs à 

proximité) comporte de nombreux avantages économiques et environnementaux. 

 Elle permet entre autres d’encourager l’économie locale, de créer des emplois, en plus de 

préserver le patrimoine agricole et de contribuer à l’autonomie alimentaire.

 Le Grand Montréal est un terrain de développement de projets d’activités complémentaires à la 

production agricole:

 l’agrotourisme

 la transformation à la ferme

 les marchés publics

 les kiosques à la ferme 

 Etc.



z Des forces et des faiblesses du territoire 
agricole du G-M

=> LES GRANDES FORCES ET OPPORTUNITÉS DU TERRITOIRE 

AGRICOLE :

 UN POTENTIEL ÉNORME DE REMISE EN CULTURE DE TERRES EN FRICHE. 

 UNE DIVERSIFICATION DES PRODUCTIONS AGRICOLES.

 UN TERRITOIRE FAVORABLE POUR DÉVELOPPER DES PROJETS D’ACTIVITÉS 

COMPLÉMENTAIRES À LA PRODUCTION AGRICOLE.  

 UNE POPULATION DE PLUS EN PLUS SENSIBILISÉE À L’ACHAT LOCAL.
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=> LES GRANDES FORCES ET OPPORTUNITÉS DU TERRITOIRE AGRICOLE (SUITE) :

 UN TERRITOIRE COMPOSÉ DE DIFFÉRENTS TYPES DE SOLS PRÉSENTANT UN 

POTENTIEL AGRONOMIQUE INTÉRESSANT DE MÊME QUE DES CONDITIONS 

CLIMATIQUES AVANTAGEUSES PAR RAPPORT À L’ENSEMBLE DU QUÉBEC.

 UN TERRITOIRE CULTIVÉ, OCCUPÉ  ET ENTRETENU PAR DES ACTIVITÉS 

AGRICOLES.

 UNE RICHESSE PAYSAGÈRE DISTINCTIVE.

 UN BASSIN IMPORTANT DE CONSOMMATEURS, DE TRANSFORMATEURS ET DE 

DISTRIBUTEURS.

 UNE RÉGION OFFRANT AUX ENTREPRENEURS AGRICOLES DE NOMBREUX 

SERVICES CONNEXES À L’AGRICULTURE ET À L’AGROALIMENTAIRE (INSTITUTS 

D’ENSEIGNEMENT, DE RECHERCHE ET DE DÉVELOPPEMENT, SERVICES LIÉS À 

LA COMMERCIALISATION DE LEURS PRODUITS, ETC.).

Des forces et des faiblesses 

du territoire agricole du G-M
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Des forces et des faiblesses du territoire 
agricole du G-M

=> LES FAIBLESSES ET CONTRAINTES DU TERRITOIRE AGRICOLE :

 UNE PRÉSENCE IMPORTANTE DE BASSINS VERSANTS DÉGRADÉS. 

 ACCESSIBILITÉ DIFFICILE DES TERRES AGRICOLES (PRIX DES TERRES 

AGRICOLES ÉLEVÉ, SOUS-UTILISATION ET MORCELLEMENT DE CERTAINS 

SECTEURS FONCIERS, SPÉCULATION).

 UN RECUL DU NOMBRE D’EXPLOITATIONS AGRICOLES QUI SOULÈVE DES 

ENJEUX POUR LA RELÈVE.

 UN MANQUE DE RECONNAISSANCE DE L’AGRICULTURE, DE LA FORESTERIE ET 

DE L’AGROFORESTERIE.

 DES PRESSIONS IMPORTANTES VERS LE DÉVELOPPEMENT URBAIN.

 DES PROBLÈMES DE COHABITATION ENTRE LE MILIEU AGRICOLE ET URBAIN 

CAUSÉS PAR L’IMPLANTATION D’USAGES NON AGRICOLES.



z Des forces et des faiblesses du territoire 
agricole du G-M

=>LES FAIBLESSES ET CONTRAINTES DU TERRITOIRE AGRICOLE (SUITE) :

 LE MORCELLEMENT, L’ENCLAVEMENT OU DES DIFFICULTÉS D’ACCÈS

 LES ZONES URBANISÉES ET LES INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT CRÉENT DES

DISCONTINUITÉS DANS LE PAYSAGE, QUI PEUVENT COMPLIQUER OU EMPÊCHER

LE DÉPLACEMENT DE LA FAUNE (ENJEUX DE BIODIVERSITÉ). 

 LA PRÉSERVATION OU LA RESTAURATION DE CORRIDORS ÉCOLOGIQUES

REPRÉSENTE AUSSI UN ENJEU IMPORTANT DANS LES ESPACES PÉRIURBAINS. 

ETC.

 L’ADAPTATION DES PRODUCTIONS AGRICOLES AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES. 



z 2. Le rôle du géographe afin de caractériser, 

diagnostiquer et planifier le territoire agricole 

Quelques tâches et aspects du travail du géographe. 

 L’utilisation des outils d’analyse spatiale. La géomatique, la photo-interprétation et la télédétection permettent 

de saisir la pluralité des enjeux du territoire agricole et toutes les échelles.

 L’analyse des marchés, du transport des produits agricoles et des localisations.

 Comprendre et expliquer les phénomènes selon les échelles. Aménager le territoire en fonction des échelles.  

 L’analyse du paysage. 

 L’analyse des conflits d’usage, l’analyse de la tenure des terres, les enquêtes foncières et sociofoncières.

 Les analyses de nature pédologique et bioclimatique Les techniques d’inventaire terrain.

 L’analyse par bassin-versant en agroenvironnement ou en gestion des cours d’eau en milieu agricole.

 L’analyse et les mesures de protection de corridors écologiques, de boisés, de haies coupe-vent, des bandes 

riveraines. 

 Les stratégies territoriales des acteurs. La cohabitation et conflits en milieu rural. 

 Tout cela révèle l’importance pour le géographe à travailler tant sur terrain qu’au bureau et parfois même en 

laboratoire.
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2. Le rôle du géographe afin de caractériser, 

diagnostiquer et planifier le territoire agricole (suite)

=> Bref, le géographe est bien placé pour aborder les questions en AdT, telles : 

 La préparation d’un schéma d’aménagement du territoire ou d’un PDZA. Permettre de définir les usages du 

territoire. Créer des dynamique de concertation entre les acteurs du territoire agricole.

 La protection du territoire agricole et reconnaitre la contribution de l’agriculture à l’économie (secteur 

agroalimentaire) et la société.

 Le développement des activités du territoire agricole (liens aménagement / transport et accessibilité/ production et 

transformation).

 La contribution de l’agriculture à l’entretien et au façonnement du paysage régional et à l’attrait touristique des 

secteurs ruraux. Protection du patrimoine agricole bâti et paysager.

 La tenure des terres et les conflits d’usages.

 L'agroenvironnement et la promotion des bonnes pratiques environnementales en agriculture.

 L’étalement urbain/périurbanisation

 Systèmes agricoles, techniques de production et composantes des exploitations.

 La dégradations du milieu naturel (déforestation, drainage/irrigation, pollutions…), la requalification des espaces.

 La vulnérabilité des territoires agraires aux changements climatiques et risques naturels.



z3. Les domaines et organisations où œuvrent les géographes 

en AdT agricole.  

 Aménagement du territoire agricole (MRC, municipalités locales, CMM, 

CMQ, MAPAQ, MTQ).

 Développement économique et régional.

 Télédétection et géomatique.

 Consultants (ex.: PDZA, analyse paysagère, schémas d’aménagement).

 Recherche universitaire et laboratoires.

 Organisations fédérales et onusiennes.

 UPA

 OSBL, ONG et groupes environnementaux 



zParcours des conférenciers en AdT du territoire agricole. 

Quelques exemples de tâches du géographe

Marc-Antoine

• MRC Matawinie, géographe et aménagiste. 

• Caractérisation du territoire agricole, affectations du territoire, planification du 

développement agricole, PDZA.

• Comité consultatif agricole de la MRC

• Responsable de la gestion des cours d’eau rég. 

• Firme de génie-conseil, géographe

• Préparation d’études d’impacts sur l’environnement de projets routiers en milieu agricole.

• Bureau du Commissaire à l’environnement et au développement durable Canada, 

auditeur en environnement

- Application de la Loi fédérale en évaluation environnementale (enjeux agricoles).

- Transport des produits dangereux par pipelines (enjeux agricoles). 

• Cabinet AUDITERRA

- Plan de développement de la zone agricole (PDZA) 

- Caractérisation de milieux agricoles



zParcours des conférenciers en AdT du territoire agricole. 

Quelques exemples de tâches du géographe

Vincent 

• Institut de recherche d’Hydro-Québec, conseiller en environnement

• Supporter le comité ISO-14 001 dans le maintien et la mise à jour de toutes les procédures  

du système de gestion environnementale

• Participer et assurer le suivi de la vérification de conformité environnementale (VCE), des 

audits interne et externe de l’Institut

• Conseil du Patrimoine, Ville de Montréal, Chargé de projet 

• Élaborer des indicateurs d’évolution du paysage

• Analyser les caractéristiques paysagères (environnement bâti, architecture, milieu naturel)

• Utiliser et interpréter des photos aériennes et des cartes d’utilisation du sol 

• Communauté métropolitaine de Montréal, conseiller en recherche

• Élaboration de plan d’action, de programmes visant le développement agricole

• Comité consultatif agricole métropolitain

• Caractérisation du territoire agricole métropolitain



zParcours des conférenciers en AdT du territoire agricole. 

Quelques exemples de tâches du géographe

Vincent et Marc-Antoine

• Union des producteurs agricoles, géographe et aménagiste

• Réalisation de contre expertises sur des évaluations environnementales de projets 

publics empiétants en zone agricole. (Projets routiers et autoroutiers, lignes de 

transports énergétiques, gares de train de banlieue,  

• Représentations à la CPTAQ et au BAPE  afin de défendre des dossiers de demandes 

de dézonage en zone agricole. 

• CCA des MRC

• Caractérisation des Îlots déstructurés

• Protection des bandes riveraines



z En conclusion…

Pour se doter d’une vision en aménagement du territoire agricole, le géographe est le 

professionnel tout désigné pour comprendre et analyser à la fois les composantes 

biophysiques et humaines des territoires ruraux et agraires, les dynamiques spatiales ainsi 

que les problèmes et les opportunités d’aménagement, à l’image de la population qui habite 

et cultive le territoire. L’AdT demande un apport essentiel, voire incontournable, des 

géographes. 

Les approches du géographe, à travers cette science carrefour et du territoire qu’est la 

géographie, permettent une compréhension interdisciplinaire des enjeux, phénomènes et 

caractéristiques des milieux agricoles.
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Période de questions


